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PARIS-LA-DÈCHE

Les Gesses de la Rue
Marchands de '«""'^'^^"^"chanieurs populaires

iiei
— M'sieu l La Presse, YIntran, le Bon-

•'
. , ce cri. p,our voir

iîtW*Ï^K
^ti taSte II a une casquette trop langepot» table il a une b t au,lour du

,,«» *£jSite- Sa «gare «t p«fe. « »» »« '£frittes Très souple, sans faire de ,»rulL

— D mandez les dernières n0^'el®snl
On lui achète, en souriant, son journal.

Des consommateurs buveurs le repoussent,
'ries femmes Me regardent avec pitié.
I — Petit, prends ces deux sous ..
La pièce de jbiifon tombe au fond d une

poche du .pardessus. Comme le tour de
l'établissement est terminé, le gamin sort.
II se -dépêche de franchir le seM du café
parCG qu'il suit qu'uiiG voix sévère lui dira .
__ Tu es resté'bien longtemps...
Celle qui l'attendait lui enlève — en deux

secondes — tous ses gros sous puis, à son
tour entre dans le bar voisin...

HUIT ANS.:.
_ C'est ta mère, petit ?
Le .gosse se redresse, avec fierté :

Oui, nasieu. C'est ma m'man.
_ Quel âge as-tu ? . '
— J'ai eu huit ans Je .mois dernier.

Est-ce que tu vas à l'école ?
Ben ! qu'est-ce qui rapporterait de

l'argent à ta maison ?1

— Mais ta mère...
— M'man ? Oh ! Elle travaille pas. Ça

jnous ferait du tort. Elle a son allocation.
(Faut qu'elle touche ses vingt-cinq ronds...

— Que fait .ta mène dans ce bar ?
— En voilà une question ! Elle se nour¬

rit pas avec du lait. Elle se isaoûle avec de
l'alcool ! , ,

On le connaît bien, dans les caiés de la
Tue Montmartre, ce pauvre petit, à l'allure
Craintive et aux joues blanches, qui vient
offrir aux habitués lies journaux du soir.
(Fils d'alcoolique, intelligent, pourtant, et
ipos méchant, que deviendra -t—il plus tard ?
î II n'est rien de plus navrant que le spéc¬
ifie le die ces gosses qui sont destinés à vivre
et à mourir dans la rue...
LES PETITS MARCHANDS

DE JOURNAUX
Le matin, on les voit, rue Cadet. C'est

jume des voies les plus populeuses de la ca¬
pitale, où les agents ont beaucoup de pei¬
ne à maintenir le calme et la tranquillité.
Les vendeuses de poissons se querellent
.avec les bonnes sur les trottoirs. Les mar¬
chandes des quatre-saisons envahissent la
chaussée. Vers dix 'heures, ils viennent
pour attendre la sortie d'un journal du
matin. Quand le papier leur est donné,
c'est la ruée. Garçons et filles se précipi¬

tent, crient, bataillent et se disputent. Il
y <a des pleurs et des grincements* de
dents. Les plus faibles, les plus jeunes et
les plus petits sont vaincus. Mais plus
d'un, qui porte triomphalement son pa¬
quet de journaux, aussi gros que lui, exhi.
be, avec fierté., un œil poché, une joue
griffée ou une lèvre fendue !
L'après-midi, on les rencontre rue Saint-

Joseph et rue du Croissant. En attendant
l'ouverture des guichets, ils jouent, .com¬
me des vieux, aux cartes et au 'bouchon.
On les a ramassés, une fois — et les
agents les ont conduits paternellement au
commissariat de la rue du Mail.
M. Gaubeirt a dit aux parents :
— Envoyez vos enfants à l'école !
Pendant quelques semaines, les gosses

ont disparu. Puis, un à un, ils sont reve¬
nus...

BOUQUETIÈRES. MARCHANDS
DE CARTES ET CHANTEURS...

;Ce qui est lamentable, c'est, de voir, à la
tombée de la nuit, à Montmartre, au
Quartier-Latin et sur les .grands (boule¬
vards, des petites bouquetières de neuf
ans aborder les passants. Précoces déjà,
vieilles avant l'âge, elles traînent au mi¬
lieu du vice et de la débauche. Dans les.
brasseries, en offrant leurs fleurs, elles en¬
tendent toutes les conversations. Elles sa¬
vent déjà ce qu'est la vie avec ses joies et
ses tristesses. Stylées par leurs parents,
elles se présentent devant les couples en¬
lacés et murmurent :

— De belles roses, madame ! Cela vous
portera bonheur !
Il y a aussi les petits vendeurs de cartes

postales qui se mêlent à la foule des di¬
manches et les chanteurs des rues qui
opèrent devant les cafés. A eux trois, êls
n'ont pas vingt-cinq ans. Avec un aplomb
formidable, ils s'installent sur le trottoir.
L'un, à l'écart, fait le guet, épiant les.
agents. L'autre ràcle une ritournelle sur
un vieux violon. Le troisième annonce :
On la vend deux sous. Demandez ki

« Chanson d'Amour ! »

Et, devant un auditoire apitoyé; il chante
le ciel bleu,les .baisers tendres,les midinet¬
tes sentimentales, les soldats héroïques, et
les griseries de volupté !
Ces gamins, ce sont les gosses de Belile-

ville, de Montmartre et dè Ménilmontant.
issus du peuple ; ils ont, dans les veines, j
le sang ardent et généreux du faubourg.
Nous n'avons pas le droit, de les laisser ex¬
posés aux .promiscuités du trottoir. Çomtr.fc
tous les autres enfants du même ôge. ils
représentent la France de demain. N'ou¬
blions pas que les nations les plus fortes
sont celles qui sont les plus instruites.
La place de ces gosses n'est pas dans la

rue.

Elle est à l'école.
Léo Poîdès.

De 3 à 6 heures
La tension germano-américaine

Nouvelles d'Allemagne

LA DECEPTION ALLEMANDE
A LA NOTE AMERICAINE

Genève, 2G juillet. — On .mande de Ber¬
lin': Les Munchncr Nachrichlen, commen¬
tant. la. note américaine à l'Allemagne di¬
sent que tes Etats-Unis refusent les propo¬
sitions allemandes et se placent à un point
de vue intransigeant, « Si l'Allemagne re¬
connaissait le point de vue exprimé par la
note américaine ajoute le Journal de Mu-
vicht ce serait la lin de la guerre des sous,
marins contre l'Angleterre. Il est évident
que le gouvernement américain s'en lient
aux déclarations du droit des gens, d'avant
l'apparition des scus-marins, et qu'en eelà
ù vient au secours de l'Angleterre. En face
d'une communication de si grande impor¬
tance on doit peser soigneusement, tous les
termes de la

. réponse à donner aux amé¬
ricains. tant "Sur ia question de .lu guerre

■ sous-marine que.sur la question de rindem-
ni;té .aux citoyens américains victimes de
sous-marins. "
t«rNous reconnaissons que le gouverné-

ment américain apprécie pour la première
fcjis, dans cette note,les conditions spéciales
créées ; par la guerre des ■ soiia-mariris ■ ;
mais' nous aiftnèrrbris que. de sort côté, il'en
tire des conclusion séquitaiblés, soit eh ac¬
ceptant les propositions allemandes, soit en
formulant, d'aùtyès propositions susceptibles.
téfg'er par la vie des citoyens afiiéricajris les
sur nier comme aussi de maintenir les
1 onnes relations entre l'Alte-mn-gne et les
Etat-Unis. Le fait que l'Amérique semble
comprendre les. c'reoiistances spéciales .de
la guerre sous-ma ïne augmente "notre Âton-
'nement et notre regret que l'Amérique per¬
siste à dire qu'elle' continuera à faire pro¬
téger par la vie des citoyens américains
les- transports de munitions et outres con¬
trebandes de guerre.

« Le peuple allemand, qui attacha la plus
grande importune.', au maint'ten dos bonnes
relations avec le réunie américain.>st pro¬
fondément déçu if cette explication toujours
peu nniioale.de la neutralité : mois il snp.
porter> celte nouvelle déception avec calme
et ''dignité, et attendra du gouvernement ' la j
même ténue... I

« Nous n'avons point de raisons- de faire
aux Anglais le plaisir d'aggraver nos re¬
lations déjà difficiles avec les Etats-Unis,
mais nous ne ferons pas non plus aux An¬
glais le plaisir de permettre à un pays neu¬
tre d'entraver la conduite de la guerre parce
que les Anglais ne réussissént' pas à la
faire. »
Les « Mimcbne.r Nachrichlen » ajoutent ù

propos de la nouvelle de l'envoi d'une nou¬
velle note des Etats-Unis à l'Angleterre :
« Ce second document devra montrer cornir
bien l'AlrJfrique respecte la neutralité et
comment elle distribue justement ses admo¬
nestations de toua côtés, puisqu'elle s'attri¬
bue l'office de juge du monde. »

SUR LE FR8NT RUSSE
Genève. 2G juillet. — Le colonel Richard

Gnedfce. collaborateur du Vorwaerts dit que
les .'troupes allemandes doivent nécessaire¬
ment faire balte c.ans les solides positions
fr rtifièes de là Vistule.
' Pendant cette haltemjoute-t-ihlos -Russes
rèussrepnt peuLôtre à s'échapper une fois
fie plus'car les-armées de Màckensen. et de
Hindenibung se trouvent encore à une dis¬
tance de 25Q.kilomètres .j'an'e de l'autre et.
-dans cette zone, trois lignes de ah-emms le.
fer vont vers l'orient; mais une. seule, ta
ligne septentrionale, semble plus ou-moins
injeiw ée. '<■ ■■■}■ ' 1

Nouvelles d'Autriche

L'AUTRÎSHE SE FORTIFIE
SUR LE FRONT SERBE

P.ome, 20 juillet. — Selon une correspon¬
dance, de Krtigujevatz au « Messatgero »,
les rAliter-chiens ont construit, sur le front
oui fait fo.ee à la. Serbie, trois rangs de
fortifications pour s'opposer à l'offensive
dès troupes serbes.
Au moment où l'Italie lui déclara la

guerre, l'Autriche avait, sur le fr.ont ser¬
be 2 cqfos d'armée autrichiens et 50 -ba¬
taillons du landsturus; Les 2 corps (d'ar¬
mée Ont été envoyés , sur le front italien et
remplacés par 0 divisions bavaroises.
• L'armée serbe est actuellement en excel-.
lent état.

DANS LES BALKANS

Dans Paris
UN CRIME

Cette nuit, rue Rozunwald, un nommé
Jules Hubert, âgé de 51 ans, a tué à coups
(de sabot une femme dont l'identité n'a pu
Sire établie.
Le meurtrier a été .arrêté et conduit au

Dépôt. La victime est à la Morgue.
ACCIDENT DE TRAMWAY

Par suite d'une erreur d'aiguillage, un
(tramway de la ligne Pantin-Opéra a tam-
tptffijné, rue Lafayette, au coin de la rue
«il faubourg Saint-Martin, un tramway ide
3a ligne cours de Vincennes-Saint-Aùgus-
mm. Quatre voyageurs ont été blessés et
Dut reçu ides soins dans une pharmacie
toîsina ; huit autres, légèrement contu-
Bionnés, ont pu regagner leur domicile.

ACCIDENT DE VOITURE

Une rentière, Mme veuve Trarieux, âgée
fie quatre-vingt-dix-ans, habitant rue Gui-
Sarde, a été victime d'un accident de voi¬
lure en face du n° 34 de la irue du Four,
u ranporlée à l'hôpital de la Charité, elle y
'& succombé» aux suites de ses blessures.

E.a peau de l'ours...
'Borne, 20 juillet. — On mande de Zurich

Su « Maltino » que l'empereur Guillaume,
eu cas- où Varsovie tomberait au nouvoir
fies Allemands, nommerait son gendre,- le
duc de Cumberland, vice-roi de Pologne.

Celte nomination aurait d'abord un ca¬
ractère provisoire, mais deviendrait 'défini¬
tive si l'Allemagne sortait victorieuse du
conflit.

La Turquie essaie d'expliquer
son massacre des Hellènes

- Alhcnes, 2t> juillet, — La Porte vient de
«répondre officiellenient à Ta protestation de
Ta . Grèce contre la persécution dont sont
victimes les Grecs en Turquie.
La réponse exp'ique que l'expulsion eu

massa do milliers de Grecs de leurs foyers
a été une simple mesure d'ordre militaire
irise en vue .l'assurer la sécurité de l'em-
T'ire ci ne 'dloit oas être considérée comme
" vie persécution ce l'élément grec. L'ordre
d'évacuer Aivali , t Vourila n'a pas été exé-
'cuté cl, comme 'preuve de sa bonne foi, la
Porte autorise le retour du consul grec ù
voinln.

_ fieric à savoir si le Gouvernement grec
admettra que l'incident est clos; dans tous
tes-cas.' Vlimbros'.cl les autres oijganes con-

. connue représentant, l'opinion offi-

.cielte. -ont aiujnur.riiui complètement changé
■ ae «t. et pairatesent admettre la bonne foi

' os .arguments Mires.

^ JOURNAL NÉ DOIT PAS ÊTRE CRIÉ

Les cœurs
fermés

On a parlé de celle inscription, apposée
ù Chamonix, par les hôteliers du pays :

« Pas d'hôpitaux militaires »
Le jait n'est point isolé. Non pas qu'en

d'autres villes on ait été jusqu'à pareille
brutalité ; mais je sais qu'en des endroits
réputés, que fréquente une élégante clien¬
tèle, on cache le plus possible les blessés,
traînant par les rues la gravité de leur vi¬
sage.
Il faudra pourtant que s'y résignent gens

en promenade et hôteliers. Les vacances ne
peuvent être, cette année, un éclat de rire ;
de trop de larmes est gonflé le cœur du
pays. Malgré la gêne qu'en doit éprouver la
corporation hôtelière, le malaise qu'en res¬
sentiront les pauvres civils réclamant l'ou¬
bli, on ne peut entièrement escamoter
ceux qui reviennent de l'existence maudite,
où le temps n'est qu'une chaîne de jours
arrachés à la mort. Comme aux enfants
malades appartient le logis tout entier, ce
ne sont pas seulement dans les hôpitaux
militaires que devraient reprendre vie nos
mutilés. mais partout où de grandes mai¬
sons vides semblent, devant la. souffrance,
des cœurs fermés.
Il est ainsi de somptueuses propriétés,

admirablement situées dans des paysages
de douceur et de paix. En temps normal,
ces châteaux immenses, appartenant fré¬
quemment à de gros industriels, ne sont
habités que quelques semaines chaque été.
Demeures inutiles tant de mois, habitées
par deux ou trois domestiques, elles s'ou¬
vriraient comme touchées par la grâce, à
la façon de ces âmes sèches que la douleur
fait enfin vibrer.
Mais les maisons superbes restent froi¬

dement fermées cl leurs possesseurs partis.
Cest pour eux que la publicité annonce, fé¬
rocement._ clans les villes de touristes :
« Pas d'hôpitaux militaires. » Des haillons
parfois ne vont point mal au milieu d'un
paysage ; la vue d'un amputé ou d'une face
défigurée par la mitraille est davanl ne
pénible.
Barabbas. le vilain homme, venait ainsi

parfois, à la fin du repas, troubler tel un
remords, les digestions béates Lui au

moins, on pouvait le coffrer.
Fanny ciar.

Que tous les correspondants qui m'en*
écrit de si louchante façon à propos clés
« prisonniers boches » trouvent ici mes
remerciements émus.

CoHission mortelle
Pan. 25 juillet, — Deux automobiles ont

eu une collision irr la route de Gan. à cinq
kilomètres de Pau.
•M. Lavlgnc, d'Otaron, et te capitaine S -

ont trouvé la mort dans l'accident.

EN GiiEŒ

Lî Ministère Gounaas,
|| tâlj ii'L» li - â'L

Le gouvernement de M. Gouixaris con¬
damne 'par tes dermeres uiu;tviis w > •■■■
penne malgré tout au pouvoir. Un aurait
pu croire que, tenant le pins grand compte
clé la consultation populaire, -m. Gounaris
en- aurait - (profité pour-faire une. retraite
honorable. Il seimbie qu'au premier mo¬
ment telle fut bien son intention. Mais les
médecins boc-hes veillaient, ainsi cpie le
baron von Schenck, qui opposèrent ù la
consultation populaire une consultation
médicale. Par la consultation populaire, le
départ de Gounaris et le retour de Veni-
zelôs étaient réclamés : par. ia consultation
médicale des docteurs boches le maintien
au pouvoir de Gounaris était prescrit, la
retraite du député de Patras devant occa¬
sionner!, selon eux, une aggravation de
l'état de santé du roi et augmenter le vo¬
lume du liquide plcurétique dont il souffre.
Et ainsi Gounaris. instrument complai¬

sant du baron von -Schenck, pose la ques¬
tion comme elle n'aurait jamais dû être po¬
sée : la santé du roi ou la santé du pays.
Et il se prononce lui, -sans hésiter, pour la
.santé du roi, ne s'inquiétant du reste (pas
de la compromettre par une mesure -infini-
imént, grave : ^ajournement • ■■ J.
à un mois ! De plus, par des amis que nous
voulons croire trop zélés, il laisse annoncer
que dans un mois, si le roi n'est, pas réta¬
bli complètement, il obtiendra de Constan¬
tin là:diS'Smutibn'de la Csaim.br.è !
Ainsi autrefois opéra Charles "X qui n'é¬

tait malade que de l'esprit, secondé par
Polignac. qui, lui avait des visions. La
culbute fut magistrale !

Ce pendant, Venizelos se réveillé. De¬
puis é» longues semaines, bien que son
nom fut invoqué comme uiï talisman, il
avait eu la coquetterie de s'abstenir. Une
lois, il avait usé du lé'éfVaplie pour deman¬
der des nouvelles de la sanié du rc'. Pcul-
ôire se doutait-il que les médecins boches
étaient en train de lui inoculer leurs plus
puissants bacites de KnlLur km sera su. •

Quoiqu'il en soit, après la période d'ino¬
culation, Gounaris annonce au Monde que
Constantin est désormais complètement bo-
.chimanisé et Venizelos lui répond énergi.
quement que la Grèce, dans son ensemble
est restée saine, et qu'elle entreprendra,
s'il est nécessaire, la cure de son roi.
Mais le Crétois génial, malgré que les

■circonstances ne lui en donnent guère le
temps. sriTT attendre. Il n'ignore pas que
ses adversaires s'efforcent de pousser ù
l'état aigu le conflit entre le roi et lui. Déjà
plusieurs de ses rivaux ont insinué qu'il
m nuirait à la dictature, ce qu it c... ,..t3
banal venant de ceux qui soutiennent Gou¬
naris, président du conseil sans mandat et
désavoué par l'opinion du pays. Un ancien
président du conseil. M. Rhallys n'a pas
reculé jusqu'à porter contre Venizelos l'ac¬
cusation de factieux. II. l'a dépeint comme
nésitr.ûx d installer ia République ù ia
place de la Mona rchie.
Venizelos ne s'émeut pas. Il traîne Rhal¬

lys devant les- tribuanux et détruit ainsi
l'arme meurtrière forgée par le baron von
Schenck, ce commanditaire du parti Gou¬
naris.
En même temps, très solennellement il

reprend la. direction de .son -parti. Il sent
que désormais il lui est impossible de s'ab¬

senter, de se retirer sous sa tente. Il veut
donner la sensation qu'il n'abandonnera
P in lutté el que s'il plaît à Gounaris de
gaspiller l'avenir de la Grèce il tentera, lui,
d'y mettre obstacle.

Un ministère Go unarts-von Sschenck
cause à la Grèce une blessure gravé.
Venizelos déclare qu'il est prêt à panser ;

cette blessure.
La question est de savoir si le roi Cons-

t'inun iiôsiro que la -Grèce soit moins ma- '
1-ade que lui.

G BRDUVILLE.
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XLVIII

La mésaventure de Tambnrini
// prit au sérieux /' " Action Française

L' •'ActionFrançaise le traita d'aliéné
L'histoire est vi-ei-lle, déjà, de quelques

années. Mais nous devons vous la conter,
car elle montre Mourras et l'Action fran¬
çaise sous leur plus -beau jour.
Notre homme ne s'appelait pas Tambu-

riui. C'est Mourras qui lui aurait donné
comme .sobriquet ce nom id'\m aventurier
corse '.qui, quelques années a)iîipara;vant,
avait eu h/uit. jours de notoriété pour a,voir
monté et manqué un complot d'opérette.
Un rovalisCe de province
I.e Tamburini de Maurras -n'était pas cor-

ce, m«is Péri-gourdin. C'était le fils de bra¬
ves paysans. Elevé ipar des prêtres fana¬
tiques -et ignares — comme ils le sont pres¬
que tous,— s'ans scrupules.et dépourvus de
lon.ne toi. dévoués, -uniquement au-châtelain
qui leur payait à -boire, et royalistes comme
lui pour lui faire leur, cour, le jeune lioniine
arriva à Paris, après son service militaire,;
royaliste fervent, f ' venait cliorcher fortuné
ci-gns la capitale, mais, il eut, été .bien plus
-heureux encore s i! avait pu travailler,utile¬
ment -pour i,--T... 11 ren-conlra l'Action
française- '.Vjdurras et, lès audpe'sy<-rapules
né pratiquaient pas ' aussi largérnént qu'au-
jourdlvuri .fe cibah&ge finarici-cr. Leur jour¬
nal. il cette époque, ne parlait que du
ccwiq de .force. . )n l'annonçait pour l'été.
« Tamburini » trouvait là son affaire. Son
âme se gonflait d'espérances magnifiques
et désintéressées . le eo-np allait se faire,
il y aurait son rôle, sés risqu-es ; qui sait?
peut-être donnerait-il ?-a vie pour le Roy ?
J1 ne repoussait pas cete hypothèse d'un
ridicule macabre.

Le comploî
Mà's si l'Action française parlait diu -coup

de force, c'était peur la frime. Elle n'avait
pas l'intentrén de le tenter. Obsédés par
les souvenirs de Ta première restauration,
les-meneurs et la troupe pensèrent dès
cette époque, que seul l'étranger pourrait
ramener le Roy en Fran-ce et imposer ia
monarchie au peuple français, puant, au
coup -de force préparé et exécuté dans la
paix .par quelques gaillards résolus, on n'en

(1) Voir le Bonnet Rouge depuis le 6 juin.

parlait que -pour cacher les espérances im¬
pies sur lesquelles se fondait leur confiance
cans le retour du Roy. On en parlait aussi
pour attirer l'argent des gogos...
Tam-burimi s'en aperçut.
Royaliste avant tout, il résolut alors do

préparer, lui, ce coup de force que ['Action
française ajournait, sans cesse. Il décida
d'en rassembler les éléments.
Que valait, sou projet ?
Peu importe.
Ce qu'il y a de certain, c'est, que Tamibu-''

rini le soumit, aux représentants du duc'
d'Orléans et à quelques Chefs royalistes ;
les .premiers lui donnèrent carte "blancae,
les seconds l'approuvèhent. '
D'autres royalistes, ci non des. moindres,

S$dui'-.. ,par le projet, qp! était s ai.® doute
, bien étudié, mirent' à la disposition .du

. conspirateur des sommes d'argent, imtppr-
tabdèd /

: El voici Maurras...
■- .Prévenu, Maunvte bondit'
Il alla trouver le prin/tpal ■ bâilleur

fop-ds de Taimburini, un a-iche royaiste. Ge-,
-lui-ci mit en présence Tamburini et Maur¬
ras. La discussion fut brève : Mourras,en¬
joignit à Tamburini d-e renoncer à son pro¬
jet. Tamburini demanda les raiso-ns-. Il faut
croire qu'elles ne furent pas satisfaisantes!
puisque Tamburini s'obstina et que le vieux
royaliste renvoya Maurras plutôt froide¬
ment
-Maurras était atteint dans sa vanité. Il

écornait. Il -courut ù son journal, et, dans
une note fielleuse il -dénonçait ù la police le
projet de complot d-e Tamburini, et il trai¬
tait. celui-ci de fou. d'aliéné.
Plusieurs fois 1 revint à la charge, re¬

doublant d'injures, représentant le mili-;
tant royaliste comme un toqué, -comme un
exalté dangereux, puis comme un escroc-
Et pourquoi toutes ces injures ?
Parce que le malheureux avait pris au

sérieux les idées rie Maurras et voulait en¬
treprendre de les l'aire passer dans la réa¬
lité..

One Jctoire Italienne

L'attitude
da la Bulgarie

convention
Turco=Buigare

LA TURQUIE QE3E A LA BULGARIE
LA PARTIE TURQUE BU CHEMIN

DE FER DE DEDEAGATCH

Londres. 23 j-uillct. ~ -De Sofia ara « Ti¬
mes ■» :

Hier, a été signée à Constantinople une
convention par laquelle la Turquie cède ù
ta Bulgarie la partie turque du cheanin de
fer de Dédéagatch.
Celle convention ne-comporte, départ el

d'autre, aucun fengagem-ent d-e caractère
politique-
La Bulgarie ne s'est pas engagée à rester

neutre, ou à permettre le passage -die h.
contrebande de guerre destinée à la Tur¬
quie.

. Suivant cette convention, la Bulgarie ob¬
tient toute l'étendue de la ligne qui tra¬
verse le territoire turc, ainsi que ira sta¬
tions.-de Kardgach, Domotika et Kuleli-
Burgas.
I.a nouvelle frontière bulgare suit le

cours de la rivière Maritza, tout Je terri¬
toire silu-5 à 1 ouest de -cette rivière d-eve-
nant buloare.
Autour ri-- !a station de Karagach-Andri-

no-pie, la Bulgarie réclame une zone mesu¬
rant environ 2 milles.

QUE ÇG-MNERA LA BULGARIE
EN ECHANGE

Le « Times » ajoute :
La cession ù la Bulgarie d'une partie du

chemin T - ■ .te- -de Deo-eaga-ch, ainsi que de
fout le territoire à l'ouest, de la Maritza
inidiqoe clairement l'existence d'un accord,
tout au inoins tu fie.... outre les gouverne-
ments de Gonstanlinople et de Sofia. .Mal¬
gré lfis/uiran-v innee par le gouverne-
inent bulpare que la nouvelle conyentioii
ii'e-fi -accompagnée d'aucun -engagement,
politique, il semble peu probable que la
lu-equi-e ait fait des- eonoèssions \ussi lar¬
ges sans avoir obténu'Ia certitude-de quel
-que compensation.

DES ASSURANCES DE LA PART
DE LA TRIPLE-ENTENTE

FERAIENT PEUT-ETRE CHANGER
LA POLITIQUE BULGARE

Londres, 2-G juillet. — La réponse des
puissances de la Triple-Entente à la der¬
nière n-ote bulgare est attendue ici avec la
plus vive impatience.
^ On a des raisons de croire que, si laBulgarie reçoit des assurances relatives à
la Macédoine et. des garanties contre toute
attaque de la part des Etats voisins, un
chanflemenl. réel se produira -dans l'orien¬
tation politique d-u gouvernement de Sofia.

pie telle sur pueo
Chiasso, 25 juillet. — La bataille sur

l'tsonzo fait rage sur un front de 35 milles
-environ, depuis le Monte.Nero jusqu a
Monfatcone. Les Italiens ont remporté des
succès sur plusieurs points. Du Monte-
Nero, ils xefoule-nt graduellement l'enne¬
mi, combattant sur un terrain on ne peur
plus .c'/ifftciie- au milieu de montagnes éle¬
vées.
A l'autre extrémité du front, la bataille

-a pour centre le village d-e Selz, d'où les
Italiens poussent, l'ennemi vers les lacs de
Dobei'o et de Pietra Rossa. En ce point,
les Autrichiens, avant de se retirer, ont
bombardé Monfatcone avec une batterie de
12 pouces -et d'autres gros canons placés
devant San di Duino.
La lutté la -filus orj'niàire se déroula

vendredi et hier, vers" le milieu du front,
sur le Mont Saint-Michel qui, de 800 pieds
de haut, s'élève à l'extrémité septentrio¬
nale du plateau du C-arso. Il domine Go-
ritz, le but que se proposent les Italiens.
Dès l'aube, vendredi, l'artillerie tira en

rafales sur la montagne, Plus tard, dans
la journée, quatre bataillons de bersnslie-
i' (4.000 hommes el de l'infanterie légère
reçurent l'ordre d'attaquer. Ils boulever¬
sèrent quelques positions, gravirent jus¬
qu'au sommet où les Autrichiens étaient
solidement retranchés et s'y heurtèrent ù
une réi'stamce terrible.

UNE EFFF il®YA BLE MELEE
Ce fut l'occasion d'une mêlée effroyable.

Les Ëersaglieri, composés surtout de Sici¬
liens, jetèrent leurs'fusils, sautèrent dans
les tranchées et combattires! à, l'aide de
leurs coutelas. En fin -ne compte,, les Au¬
trichiens furent «fis en déroule -et s'enfui-
reni, .abandonnant beaucoui) ite prisonniers
et une granie I.ikintiV j ■ nia,ter..>. de-
guerre.
Les lia liens se forliiierciii auss-ujl duiio

ces nouvelles positions, et ia nuit s'é-.-i
dans le„calfnc. Sono.rin'; -i.n.-ux ht-.-issTiii
matin, les Autrichiens revinrent ù l'assaut,
très renforcés, et livrèrent ùn combat
acharné. Le- beràaglieri résistèrent long-'"
temps mais fmaleiueiit, débordés par • le
nombre, lis abandonnèrent le se. mmet.
Bientôt, .-.'d-e# t loupes ilailcnncé fra.ches

arrivèrent. Trois 'régimenls de ligne 'char-
gèrerit ù la haîiMineite et reprirent le mon.!..
iJeaucouii. d'Aidiioliiens ' et de Hongrois
donibaient u q-monx dès qiig les Italiens les
-approcliaionl. dans ia charge.

PRISE
. DU BSDNT SAINT.MÏCH.E».

Depuis hier midi, le Mont Satnt-Miichel
est nettement aux inà'ihs'dcs Italiens, qui
ont réussi à placer des canons lourds sur
le sommai.

La chute de Goritz est .considérée comme
imminente. L'on ai'ilrme que quelques -pa-
trouilles italiennes sont déjà entrées dans,
la ville. Les Autrichiens tiennent- encore
tous les forts qui coll.'mandent la ville, par
l'Est.

L'occupation du Mont Saint-Michel a per¬
mis aux Italiens d'user librement des pont!
'sur l'Isonzo, à Gradisca. Un grand nom¬
bre de Irompes' ont passé dessus hier. 'Les
Autrichiens amènent aussi, en hàtet des ren"
forts sur 1-e front, ei l'on.s'attend à -ce que
là bataille dure longtemps.

testasses ont la maîtrise
. de la mer Moire

Londres, 26 juillet. — On télégraphie de
Pclro-grad au Morning Post :
A présent que les misses ont un nouveau

dreacinouglit clans la mer Noire, la m-aîtris-e
de cette mier. qu'ils avaient déjà virtuelle¬
ment, depuis des mois, est à eux d-e façon
absolue, même si les Turc-s disposaient "du
Givbcn intact.
Les Allemands développent u-n nouveau

mouvement. 11 semble que celui qui était
dirigé contre Riga n'était que préliminaire
à une poussée dans une direction'toute
différente. Avant d'atteindre Mituu, l'ennem.
s'es-t tourné soudainement vers le sud-est,
s'eniparant de Janishky.
On ne parle plus à Petrcigrad des opéra¬

tions au nord du Niémen comme une dé¬
monstration ou une diversion ; mais on les
considère .comme indiquant que le dessein-
stratégique de l'énne-rni est bien pins vaste
qu'on ne le supposait jusqu'à prés-ent.
Ce qui intrigue le plus-Los -ex-perts russes,-

c'est die savoir où les Allemands puisent Je
grand nombre d'hommes qui opèren-t sut
Le front ruissè, étant donné qu'ils n-e peu*
vent tous venir du front occidental.

Tous les Samedis
LE BONNET ROUCE
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L'hypothèse de !a guerre n'est
pSos écartée aux Etats-Unis l
Londres, 20 juii'et. — Ou lélé,graphie de.
\\ ashington au » Morning Post » ;
H y a seulement (rois mois, on écartait

toute hypothèse de -guerre d'un geste léger
ite ia main. 11 n'en est plus ainsi. C'est un,
ci-augornent important du sentilnle-nt .-public
que -personne né..peut méconnaître.
Une chose non moins importante est l'an¬

nonce que le i|résident Wilson se -consacré-
a la quépaialion militaire du pays. Une
parfis - nou négligeable de l'opinion a sou¬
tenu que les «rguaîsnts de M. Wilson au¬
raient gii, bien plus de fôrce s'ils avaient
.été .'inpuycs par un naiijion de soldats et s-i
1 on P vait eu dans la marine une confian-ce
plus gii.rp.liL
I.o président d dû ,.abir plus d'une critique

l-arcé qu'il se pMfealt à causer -plutôt qu'à
amr; 1! faut Vfi-r -dans I annonc? d-c l'inté¬
rêt qu'il porto à la défense nationale une
concession à- l'opinion. On y doit voir aussi
î ne menace à l'adresse de l'Allemagne.
On estime que les Etats-Unis, aussitôt

qu'ils auront décidé que, leur sécurité exige
un armée efficace, rie -.Hettrons {pas long¬
temps à la constii uer.

Bourse de Paris
DU LUNDI 26 -JUILLET 1915

Marché assez à rôgulier et sons tendances bi
ci-Hiii'ies ; tes valent s russes l'ont toujours -pceu
ne lourd;iu,r ; tes titres cuprifères s'inscrivent
ligère rdp-rise.
Ponds d'Etats. — français 3 010, G» ; 3 i C

91.50. — Russe 1914, 86. —. Extérieure, 84.9a.
Actions diverses. — Banque dp France, 4.51

T" Banque de Paris,-' 865. — Lyun-n-uis, 1.107.
banque Privée, 253. —. Banque Ottomane, 415.
Lyon, 1.042. — Nord, 1.225. — Suez. 3.985.
lhomson, 524. — Distribution, 403. — Saragos
300.'— Brionsk ord, 293 ; pr„ 305. — Hu-rtm-ar
300; — Mailzoff, 409. — Toula, 1.075. — Monai
~;°00 ; J15, 465. — Malacca, 120. — Caoutchoi
A>.50.
Valeurs minières. — Bruay-, 1.425. — Naph

29(8. — -Lianoseft, -276. — pol-ombia, 1.100.
Crosn.vi oricb. 2.090 ; pr., 2-..180.— Bakou, 1.190.
North Caucasi-an, -30.30. — Spies, 19.25. — R
1.516. — Capc-Oapper, 70. — Thar'sis, 149
Utali, 305,50. — Cliino, 249. — Spasskv 55 5ô
Lena, 38.50. — .Tangnnytka, 35.25 —'Balia 31
— -Platime, 390. — Rand Mines 120 — Chart'eri
-14L50. — Moidid-eriontein B, 141. — De 'Beors or,
274 ; pr., 313.
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Nouvelles des Fronts
Communiqué français

TROIS HEURES
On ne signale, au cours de la nuit, que

des actions d'artillerie entre Aix-Noulette
et Souchez, ainsi que da.rt? la région de
Soissons, une lutte à coups de grenades
de tranchées à tranchées, au bois d'Aîlly,
et un bombardement de lHarmarwiswil-
lerkept.
Nos avions ont lancé des obus de 90 et

des fléchettes sur la gàre mïlitairè de Nari-
tillois, au nord de Mont/aucon.

Il n'y a rien de particulier à retenir dans
ce communiqué-
La gare militaire de Nantillois dessert un

nœud de routes par lesquelles s'cffectxte le
ravitaillement d'une partie des lignes alle¬
mandes entre l'Oise et la Meuse, c'est-à-dire
entre le bois Chevpq et le bois des Forges.

Communiqué anglais
Londres, 25 juillet. — Communiqué du

maréchal Frenc-h :

Le 21 juillet, nous avons repoussé une
attaque à coups de bombes, contre l'en¬
tonnoir produit par I explosion d une de
nos mines, à l'ouest du château de Hoo*
ghe, signalée le 20 juillet. Notre artillerie
lourde a réduit au silence un gros obusier
de tranchée qui appuyait cettè attaque.
Dans la soirée du 23 juillet, nous avons

fait exploser une mine sous un saillant,
dans la ligne allemande, au sud-est de
Zillebeke, détruisant des tranchées enne¬
mies.
Peu de temps après, l'ennemi a fait ex¬

ploser une mine un peu plus au sud, eau.
sant peu do dégâts. De ce moment, nous
avons gagné du terrain en occupant l'en,
tonnoir de la mine allemande et en le re¬
liant à nos tranchées.
Hier, nous avons repoussé une autre

violente attaque à coups de bombes sur
nos tranchées autour de l'entonnoir près
de Hooghe.

Nous ne saurions rien ajouter de plus à
ce que nous avons écrit hier au sujet des
conditions très particulières que revêt la
lutte dans le secteur d'Ypres.
Rappelons que jfillebek, se trouve situé

sur la voie ferrée d'Ypres à Menin vià
Continus, à 2 kilomètres 500 d'Ypres, et à
une distance égale au sud-ouest du château
de II toge,

Communiqué russe

Pétd-ograrl, 25 juillet. — Communiqué du
grand état-major :
Dans la région de Mitau, il ne s'est pro¬

duit aucun changement essentiel.
Sur les voies de Chavli et de Rossieny,

l'ennemi continue à progresser dan9 la di.
rection générale de Ponievege, dans la ré¬
gion de Khisniel ainsi que sur la rivière
de Laventa où des combats ont été livrés
le 24 juillet.
Sur le front de la Nareff, l'enemi, au

cours de la nuit et du matin du 24 juillet,
a prononcé une série d'attaques achar¬
nées, le long de la rive est de la Pissa,
dans ta région de la Servatka ; il n'y a
réalisé aucun succès et il a subi de gros¬
ses pertes.
Dans le secteur entre l'Cztrolenka et Ro-

jany, nous avons repoussé aussi les tenta¬
tives opiniâtres de l'ennemi pour passer
la Nareff sur certains points.
Dans le secteur de Rojany, Poultodzk,

l'ennemi, le 23 juillet, â réussi à jeter une
partie de ses forces sur la rive gauche de
la même rivière ; il cherche à s'y consoli.
der.
Sur la rive gauche de la Vistule, l'enne¬

mi, le 24 juillet, a prononcé des attaques
stériles dans la direction de Piaszetchno.
Entre la Vistule et le Pug, l'ennemi a

été obligé, par nos contre-attaques, de
s'arrêter. Il n'a pris l'offensive que dans
la région de Groubechow, où, dans la nuit
du 24Juillet et le lendemain, nos troupes
ont repoussé les attaques ennemies sur le
front de Voïsavitz Gorodlo.
Sur le Bug, la Zolotajalipa et le Dnies¬

ter, on no signale aucune action, sauf sur
la ligne du village de Bobrotvor où un
combat local sanglant s'est déroulé.
La tentative de l'ennemi pour se con¬

solider sur la droite du Bug a échoué.

La bataille pour Varsovie se développe
avèc une extrême violence mais sans lais¬
ser entrevoir aucune orientation du succès.
il c-er avéré que les Allemands ont subi

divers échecs sur le front de la Narew,
dans leurs tenlaliues répétées pour le pas¬
sage re la rivière. Il est aussi évident que
sur un point, près de'. P.ùlluslt, c'est-à-dire
à une vingtaine de kilomètres en amont du
confinent, de la Narew et du Bug. le'cours
d'eau a été franchi par l'ennemi, et que
les détachements ayant ainsi pris pied sur
la 'rive gauche consolident en hâte les posi¬
tions conquises.
Le forcement de la Narew est, à notre

avis, un symptôme, mal défini il est vrai,
mais tout de même un symptôme qui no¬
taisse pas d'être inquiétant.
Sur la. rive gauche de la Vistule, les com¬

bats qui se livrent sur les positions avan¬
cées d'Ivimgorod méritent une importance
toute particulière en ce sens qu'ils jouent
le sort des armées austro-allemandes pla¬
cées sous le commandement du maréchal
Mackenzen.
La chute de la forteresse d'Ivangorod

permettrait à cette armée, qui opère entre
ta Vistule (rive droite.) et le Bug. d'arriver
aux abords de Varsovie en contournant la
Vistule entre la rive droite dit fleuve et la
rive gauche du Bug. L.a situation des ar¬
mées russes, qui se trouvent actuellement

sur la ripe gauche de la Vistule et consti¬
tuant le front Varsovie-Ivangorod devien¬
drait périlleuse• ces lignes de retraite ris¬
quant à tout moment d'être coupées.
Le plan du grand étal-major allemand

pour être banalement classique est. il faut
cependant le reconnaître, partiellement réa¬
lisé avec succès.
Sï, par contre, la place peut résister

aux assauts formidables qui seront donnés
à ses défenses ; si cette résistance peut se
prolonger jusqu'à. l\arrivée des renforts
-suffisants, alors dans ces conditions le
grand-duc Nicolas sera maître de sa tacti¬
que et l'armée de Mackenzen devra se re¬
plier avec la plus grande hâte pour échap¬
per à un enveloppement à peu près com¬
plet.
Mais c'est içi que se place l'éternel point

d'interrogation.' I.es Busses peuvenl-ils
tenir ?

Sur le front occidental

DE CALAIS A SAINT-OMER

On lit dans le « Maasbode » du 19 juil¬
let :

« Quelquïntéressants que soient les pe¬
tits combats sur l'Yser, c'est pourtant .le
secteur d'Arras qui s'impose avant tout: à
notre attention. Depuis deux mois, Alle¬
mands, et. Français y luttentJour et nuit
pour la possession du terrain, qui s'étend
d'Angines à Ecurie ; et le bombardement
continu d'Arras. prouve quelle importan¬
ce l'ennemi attache à-ce secteur pour le
cours ultérieur des. opérations sur lé front
entier.
'•

« Jusqu'à présent, les Allemands n'ont
pas réussi à modifier notablement leurs
positions. Ils"n'ont même pas regagné un
kilomètre des, cinq qu'ils ont laissés aux
mains des Français, après trois semaines
de combats acharnés. Cependant, la lutte
est poursuivie par les deux pari's avec la
plus grande ténacité, comme si le sort d©
m campagne dépendait de l'occupation dé
ce. secteur.

Sur le front italien

TERRIBLE ATTAQUE AUTRICHIENNE
REPOUSSÉE VICTORIEUSEMENT

ftome, 25 juillet. —• Des forces wnportan-
le; sont été jetées par lès Autrichiens dans
lai contre-attaque d'hier contre la gauche
italienne suir le plateau de Carso, au, sud
de Tiaritz- la forteresse autrichienne qui
domine le bas Isonzo.
L'attaque fut terrible, mais la seconde

ligne italienne tint, ferme .sous le choc, en¬
couragée par les officiers généraux, dont
! lin fut tué et deux autres blessés.
Un terrain considérable fut gagné lors¬

que les Autrichiens, eurent été dtfmitive-
ment mis en retraite. Sur le point de l'at¬
taque la plus furieuse contre les lignes ita¬
liennes, Ton relève 70 cadavres autrichiens
amoncelés en tas.

LES PERTES DE L ENNEMI
Borne, 25 juillet. — On estime que, jus¬

qu'à ce jour, 20.900 prisonniers autrichiens
ont été pris depuis le début de la guerre,
c'est à-dire en deux mois de temps.

■

Sur le front oriental

La réponse Américaine à l'Allemagne

AUX ÉTATS-UNIS
Le désençjumtement en Allemagne

L'Amérique augmente sa Défense Nationale
.........*——«—«7Vi•■.i.iYvi . - ré

Aux Etats-Unis 5LI

DEUX BATAILLONS ENNEMIS
ONT PASSE LA NAREW

Petrograd, 26 juillet. — On annonce que
les forces qui ont passé la Narew ne dépas¬
sent pas deux bataillons.
Dans les milieux militaires compétents,

on est persuadé que ce succès de l'ennemi
sera aussitôt arrêté, ou tout au moins loca¬
lisé.

Aux Dardanelles

UNE GQNTRE.ûFFENSSVE TU'RQUt
SE PREPARE

« De nouveaux renseignements confirment
que les Turcs se préparent à attaquer les
positions des Alliés à Galliipoli.

« Des troupes ont été envoyées précipi¬
tamment dans' la péninsule.

« Par contre, les 3' et 5e corps d'armée
ottomans., qui ont été démoralisés par les
terribles pertes qu'ils ont récemment' su¬
bies, ont été -étirés du front de Gailbpoli. »

ta réquisition des écoles laïques
UNE INTERVENTION DE LA LEGUE

DES DROITS DE L'HOMME
La Ligue des Droits d.e l'Homme a signalé

au ministre de l'instruction publique le
danger que fait courir à renseignement lui-
Vue là réquisition .d'un trop grand nombre
d'établissements scolaires.
A Bordeaux, par exemple, sur 78 écoles,

4.7 avaient été retenues par l'autorité mili¬
taire en octobre 1914. Grâce aux efforhs de
la Fédération girondine des Droits de
l'Homme, le chiffre a été réduit à 31 et il
esf encore trop élevé si, comme la Ligue le
montre, d'où1res locaux sont disponibles.
Entré autres exemples, la Ligue cite

l'école des Menuts, vaste et neuve, pouvant
redevou- de 500 à 600 élèves: on y a installé
le service géographique militaire compre¬
nant... un officier et cinq hommes.
Et pendant ce temps, les enfants sont à

la rue où fréquentent les écoles libres,plus
largement ménagées.
La Ligue des Droits de l'Homme espère

que M. Sarraut voudra s'assurer .par une
enquête que la réquisition des bâtiments
scolaires en France a été faite dans un

esprit impartial et qu'il saura, le cas
échéant, faire à l'autorité responsable, les
représentations nécessaires.

LE PEUPLE APPROUVE L'ATTITUDE
DU PRESIDENT

Lonares, 26 juillet. — De Washington au
Times :

« La réponse des Etats-Unis a soulevé ici
une grande .vague, 'l'enthousiasme.'Lé 'peu¬
ple tout entier approuve l'attitude d« pré¬
sident et est résolue à le soutenir, quelle
que soit la décision qu'il puisse prendre.

f< L^iSioh'iprédeBîmahTeresï queTa perle-
a été fermée à toute nouvelle discussion sur
la question principale- On espère que l'Al¬
lemagne se gardera dorénavant de mettre
eq péril la vie des 'citoyens" américains'. »

SEULS, LES JOURNAUX
CERMANÔ AMERICAINS

CRITIQUENT..
'}N.eu:-York, 25 juillet. — fin dit que. 'A

Congrès, s'il .est convoqué,, sera appelé à.
sanctionner une dépense de 200, millions dç
■déliai - pour l'armée- et:de 250 millions de
(Idlilar.- pour Ta marine.
Les commentaires sur. la Note du. prési¬

dent Wilson sont favorables dans l'ensem¬
ble.? Seuls, naturellement, .M. Hears.t, <e
propriétaire du New-York American, et -les
directeurs de journaux germano-améri,
cains la-critiquent dans son fond et dans
sa 'teneur.
M. Hearst la. définit « provocatrice 11

manquant à la neutralité ». Cependant les
directeurs germano-américains, par l'orga¬
ne de M. Hermaun Riddler-, directeur du
New-Yorker Stauslszeitung, prof-essent le
plus grand espoir dans la diplomatie alle¬
mande, dont il faut attendre qu'elle évite
la guerre si c'est, possible.
D'autre. part, le directeur du New-York

Fvaning. Post, et d autres tâchent d'impres¬
sionner les Allemands en leur démontrant
que s'ils cèdent sur'la -question des assas¬
sinat pair sous-marins, ils permettront au
président Wilson 'Je prendre des arrange-
-rnents avec le blocus britannique.

L'ATTITUDE DU CABINET

Londres, 26 juillet". — On mande de
Washington auDaily Telegraph :

Ce serait folie de la -part de l'Allemagne
de s'abandonner à une -illusion à propo-s Je
la détermination du président Wilson et
de soi. cabinet dans l'attitude qu'ils ont
adoptée. Le ,-euple américain désire la
paix, mais pas la paix à ont prix. Une
grande- majorité du peuple nippu-ie, le pré¬
sident et 1-e -cabinet, majorité qu'on évalue
aux quatre cinquièmes environ.

En Allemagne

ON ACCUEILLE MAL LA REPONSE
ALLEMANDE

Lausanne, 26 juillet. —• La réponse amé¬
ricaine est mal accueillie par la presse al¬
lemande.
La Kreuz-Zeituna et la Deutsche Tages

Zoitung écrivent que le président Wilson
g navigue dans les eaux anglaises » et dé¬
clare.".! qu.e TAllemagne ne renoncera pas
à la guerre sous-marine-
Le comte Reventlow prétend que la con¬

duite d,es Etats-Unis n'est pas conforme
à la neutralité.
La Germania, organe catholique, est du^

même avis. Elle affirme, d'autre part, qupf
le relâchement des opérations sous-m animes,
pendant la dernière quinzaine, ne doit être
attribué qu'au mauvais temps.
le Lokal Anzeiger espère que le gouyer-

1 cernent allemand » ne laissera pas intimi¬
der » et continuera la guerre sous-marine.

PAS DE CONCESSIONS
Amsterdam, 25 juillet. — Un nouveau té¬

légramme de Berlin, arrivé aujoudr'hui à
4 h. 40 dm soir, dit que les journaux du ma¬
tin, sans exception, déclarent que la note
du président Wilson est tout à, fait insuffi¬
sante. Ils disent que la note ignore volon¬
tairement le point prnicipal de la question
et montre peu de considération pour le fait
que l'Allemagne combat, pour son existence.
Les journaux ne peuvent pas compren¬

dre pourquoi toutes les propositions alle¬
mandes relatives au compromis ont été net¬
tement refusées et comment les Etats-Unis
attendent que l'Allemagne renonce à em¬
ploya" tonte sa force dans u-n tel combat
pouir l'existence-
Le sentiment, de la presse entière est que

l'Allemagne apprécie hautement la bonne
entente et le maintien-des relations amica¬
les avec les Et-as-Unis. mais pas à n'im¬
porte quel prix ; que 'de plus amples con¬
cessions de In part d.e l'Allemagne équiivau-
Ortient à son humiliation, et que la guerre
sous-marine doit, par conséquent se pour¬
suivre

L'auglîientation des
armements américains

POUR REPONDRE A M. BRVAN

New-York, 25 juillet. — L'administration
croit fermement que certaines phrases pro¬
noncées par M. Bryan au cours do sa con¬
versation avec l'ambassadeur d'Autriche,
le docteur Dumba, ont pu donner au gou-

-vemï-'ineiit, allemand la conviction que la
première noté de protestation de l'Améri¬
que contre la -politique d'assassinats par
sous-marins n'avait pais'besoin d'être con¬
sidérée comme sérieuse.
M; Bryan est accusé d'avoir laissé enten¬

dre que cette note n'avait pou rbut que
-de donner un aliment aux sentiments inté¬
rieurs des Etats-Uiiiis.
La démission de M. Bryan et le fait qu'il

vient essayer' de faire naître une "campa¬
gne. en faveur de là paix à tout, prix peut,
d'après ce que l'on pense à Washington,
avoir égaré Berlin et l'avoir porté à croire
que la seconde note sur le l usikinia con¬
servent le caractère, d'un a bluff s. . •
C'est.jjp'ur cette raison que la hîtison-

Blancfiè a cru devoir annoncer la prépara¬
tion des .défenses-,américaines..,. . ;:
A CAUSE DE LA SITUATION

INTERNATIONALE ACTUELLE

Washington, 26 judjièt. -r Dans, les cer¬
cles officiels,' oh indique clairement que ta
détermination du président d'accélérer le.
programme de défense nationale' est née d©
l'examen des possibilités que crée la situa¬
tion internationale actuelle.
Les plans., du. département de la guerre

visent.aù développement d'une mince de
réserve de 500.000 hommes, tout en faisant
un emploi convenable de la milice., s

Le département de là marine demandera
30 sous-marins au minimum, probablement
50. ainsi que plusieurs croiseurs de bataille,
au moins 4 dreadnoughts et un nombre
proportionnel de croiseurs éclairèurs auxi¬
liaires. Le département s'occupe déjà très
activement d'expérimenter des spus-marins
et des aéroplanes. Une dépense de 100.000
dollars sera consacrée à la recherche d'une
méthode de combat pour les cuirassés con¬
tre les sous-marins.
On croit que le département de la marine

demandera 250.000 millions de dollars et
celui de la guerre 200.000 millions de dol¬
lars, ce qui est le double dés crédits de
1914.

LA MENACE PRUSSIENNE

New-York, 26 juillet. —Le correspon¬
dant du Sun à Washington dit qu'il est si¬
gnificatif que la Maison Blanche ait choisi
le: lendemain de la présentation de la note
à Berlin pour annoncer nettement l'intérêt
que le président prend à la défense natio¬
nale.

Dans un article de fond, le Sun admo¬
neste sévèrement les journalistes allemands
des Etats-Unis qui font une propagande
effrénée en faveur de l'emprise allemande.
Il leur rappelle que s'ils occupaient en
Prusse la même situation qu'en Amérique
et s'ils se livraient à une campagne analo¬
gue, ils seraient bien vite sous les verrous.
Le New-York World, dans un article inti¬

tulé : « Impudent© menace prussienne »,
écrit :

« La déclaration faite à Berlin, sui¬
vant laquelle les Allemands des Etats-Unis
qui fabriquent des fournitures de guerre
pour l'ennemi sont passibles de poursuites
pour haute trahison s'accordent bien avec
les autres prétentions de l'autocratie mili¬
taire prussienne. C'est l'idée fixe des hobe¬
reaux de guerre que même les citoyens
américains d'origine allemande doivent
allégeance à l'Empire. »

Ce que dit la presse anglaise

« LE DERNIER MOT DE

LA DIPLOMATIE »

Londres, 26 juillet. — Le Times écrit ce
matin, dans son leader article :

« La réponse des Etats-Unis amène la
controverse germano-américaine à un point
précis et qui critique, étant données les
circonstances, devait tôt ou tard être
atteint.

« M. Wilson rejette les propositions de.
l'Allemagne suivant lesquelles les Améri¬
cains achèteraient l'immunité en plaçant
leur liberté de mouvement et de commerce
sous les ordres des Allemands, et . le prési¬
dent refuse d'accepter les excuses du cabi¬
net de Berlin,

« La note américaine n'est pas un ultima¬
tum, mais un avertissement définitif, précis
et extrêmement puissant.

s Le président Wilson a placé carrément
sur les épaules de l'Allemagne la respon¬
sabilité de tous les événements futurs. Les
Américains attendront le résultat avec une
conscience claire et dans une union par¬
faite. »

Du Daily Telegraph :
« La note américaine est scrupuleuse¬

ment courtoise ; elle est même rédigée sur
un ton amical.

« Elle expose la question avec une clarté
parfaite, en termes qui ne permettent au¬
cune échappatoire. Elle constitue en fait un

ultimatum, et son paragraphe final con¬
tient une déclaration qui, nous le sav'ons
tous," est le dernier idiot de la diplomatie. »
Du Morning Post :
« La réponse des Etats-Unis est digne,

conciliant© et résolue. Elle ramène la con¬
troverse à la question véritablement en
litige et qui est la violation systématique
de la loi internationale par l'Allemagne; »

Nouvelles de la
En Province

ACCIDENT OU MALVEILLANCE
Ugihes (Savoie), 26 juillet. — Un incendie a dé¬

truit., .au quartier des Fontaines, les dépendances
de l'hôtel de Carvin. Une énorme quantité de
foin quii y était emmagasinée, ainsi que des voi¬
tures ont été la proie des flammes. Seule, la ca¬
valerie a pu être sauvée. Comme divers bruits
courent sur les causes du sinistre, le parquet
d'Albertville a ouvert une enquête.

LE DRAINAGE DE L'OR
Foix, 26 juillet. — La gendarmerie de Vicdes-

sos a arrêté, sous l'inouilpation de drainage d'or
français. A.nget Dura, sujet andorran, et l'a re¬
mis à l'autorité militaire.
ARRESTATION D'UN CONVOYEUR
Granville, 26 juillet. — A la suite d'une en?

qujêtc habilement menée, le commissaire de
pOliee de notre ville a, à l'arrivée du. bain fai¬
sant le service de Coudé à Gramvifle, mis en état
d'arrestation le convoyeur des postes Joseph
Le Calv-at. Ce dernier, depuis fort longtemps, dé¬
robait les mandata .çt les billets, bleus contenus
daps les lettres adressées aux militaires.

En Russie
CONTRE LES GAZ ASPHYXIANTS

Londres-, 26 juillet. — On télégraphie de
Petrograd au Morning Posi_;
Les Russes ont trouvé un moyen"'très

Cfliodce pour Se garantir ' contre les atta-
qués -praUquée» aujnoyien de gaz délétères.,
■ Quand on signale uue pareille- attaque,
ils .versent du pétrole sur de la broussaille
sèche • préalablement placé» dans une tran¬
chée peu profonde et y mettent le feu. 11 se
produit alors un courant d'air nouveau qui
détourne les gaz.

Au Monténégro
REMANIEMENT MINISTERIEL

Celtigné, 22 juillet, -r-. (Retardée dans la
(transmission) :
:Le général: Ianko Voukotiteb, président

du conseil et ministre de la guerre, ayant
donné sà démission pour ce dernier porte¬
feuille, a été remplacé au département de
la guerre par le général rMaçhane Beîovitch.
Le général Voukotilch garde la pré¬

sidence du conseil et doit s'absenter
pbur un temps illimité ; c'est' M. Risto Po-
po'Vitch. m-inistre des finances, qui est
Chargé de l'intérim de la présidence du
conseil.

Aux Etats-Unis
LES GREVES CONTINUENT

New-York, 26 juillet; — La Standard Oil
a ! nej'eté les réclamations des grévistes, de
Bpyonne en promettant Un examen équita¬
ble de la question dans iin délai de dix
jours, si les grévistes reprenaient le tra¬
vail Immédiatement.
Les grévistes ont. refusé.

En Turque
l-ES PERSECUTIONS

CONTRE LES GRECS

Athènes, 15 juillet. — Il est évident, que
là Turquie cherche à persuader .le gouver¬

nement hellénique de l'inexistence do
pus systématique dans les )pe,.&é(? *««1.tant sont victimes les Grecs deAlais, pendant que se 'poursuiventment les pourparlers que la Grèœ ,wliv*de conduire à une situation bien nelt

•leTTip.^4 y, a; pas. débouté que lès Ti - &sont décides à annihiler coùié m, Uir<$
l'élément grec ® ' l'uhfjè fel■cb.eilt pas iaur volonté, d'obliger 1©-cat à s,mger hors de Turquie. Fat"4f.Les journaux de ce matin annoncent Lnouvelïes persécutions, et la Pairri 8prend que 6.800 Grços se trouvent acbiJif"'ment dans les prions' de Smyme t"6lle'

En Allemagne
ON TROUVE DES PAMPHLETS

PACIFISTES CHEZ nP.
SOLDATS ALLEMANDS S

Le 1 orwaerts annonce que des nerme ■Irons, domiciliaires ont-été faites-a*fr'dermers chez plusieurs" soldats OhV®ides brochures et des pamphlets. Un solda!'1qui avait été condamné à plusieurs jours a!puson a ete par la suite relâché. ' ' *
b.elon le même 'journail hn,e conféra,,du Comité socialiste de la circonscrira?électorale de Brunswiek a approuvé Lu

S .rws11 «*£
En Autriche

ON FAIT PASSER UN NOUVEAU' w

CONSEIL AUX •»
EXEMPTES ET RÈFORMfj

Ziirte/i, 25 Millet — Tous les homnÀde Boheime et de Moravie entre 17 eef ra
ans, précédemment réformés ou exemin®du service h l'occasion de la levée rôfcehtîpbùr une raison quèlçpnquè, viennent <to
recevoir une convocation pour sè préspbter devant up-nouveau conseil de révisionLeqx dont 1 état physique le permet devrontréintégrer 3 armée imniédicitement, •

——.0»

Au Portugal
LA SANTE DE M COSTA

jM, Betffehcourt Rodrigue», ministre ^
P'ortogal à Paris, nous •eonum.hfique la d£.
pèche suiva,nte*'du Mmiètre 'des AlTalfés
•étrangères de son pays :
;« Lisbonne, .35..— M. Aitffonso Costa est

entré en pleine convailescence et .a rejoint,
sçn domicile.' La publication des bul lebut j
a I çessé.. » , • . ,

Au Chili

ELECTION PRESIDENTIELLE
Sanliago-du-Chili, 25-iuillet. — M. Juan'

liais. San Fuentes a- été élu, à J{i majorité
président .de la République.
Le Parlement se -réunira le 31 juillet pour

confirmer l'élection. — - . „

Comité entrai de SeeoliF?
aux uictimGsdo la guerre

De fondation récente, le Comité ceatr.al.de se-
côui's aux victimes de.la guerre, lande et..pré-
sité par M. iMiaucice Ajuni, député de ta Sarihe,
ancien sous-secrétaire ..d'Etat, a pu déjà àqcoui-
plir une œuvre intéressante.
Dès le premier-hiois de sa fondation, et à l'oc¬

casion d'une .grande fête de cburité donnée au
théâtre <le J'Odéon, le Cohiité cérilral' a été
honoré d'une souscription, de 500 francs de M. le
président de la République.
MM. les ambassadeurs d'Angleterre et de

Russie, M. le préfet de lu Seine et -M. .le .préfet
de police, la direction de l'Assistance publique
db la Seine, Mme ta baronne James de Rotes-,
epiid, Mme Moeller. MAI. E. et A. Veil-Picard,
MM. Louis Dreyfus, Dculsh de là MeurUie.et
Lathés .ont bien, vqulu, à la mêmeoccasion,
adresser une" généreuse offrande au Comilé.
Le Comité central de secours aux victimes de.

là guerre n'a pas tardé à 'trouVër auprès' des'
sociétés financières et industrielles françaises un
accueil des piu| favorables, ainsi qu'en témoigne
là liste de souscription-ci-dessous dans, laquelle
figurent toutes les souscriptions égales ou supé¬
rieures à cent francs,.la-place nous manquant
maUieureusenieot pour citer toutes les personnes
qui se sont intéressées à cette œuvre :
French Relief fund : 62.50» fr. ; Union Syn¬

dicale des Compagnies d'Assurances à .pyjmes,
fixes : 2.000 fr. ; Compagnie Générale d'Assu-
j'-ances « Zurich » : Î500 fr. ; MM. A.-J. Slern
et Cie ; Saciélé Navale de l'Ouest pBànipagnie
d'Assurances « Lft Rrcv..qyance » ; Compagnie
d'Assurances Générâtes sur la Vie ; M. Théodore
Mante, de -Marseille ; Etablissements Delairoay-
Belleville J.-T. Cremer, de Sant-port ; Société
d'Assurances « Le Secours », chacun 1.000 fr.,
soi,t : 8.000 fr. ; Société Anonyme « W'eslin-
gliouse » : Délégation nationale arménienne ;
Compagnie de Navigation mixte ; Comment ry-

'

Fourehambault et DocqzeviUe, cha.cun 5.Q0 Iiy,
soit : -2.000 fr. ; .Compagnie d'Assurances, s .Lé.
Soleil » : 300. fr. : Compagnie d',Assurances « La
Préservalrieè » (premier versement! ; M. Iln-ardt,
chaciu-n 250 fr.psoit : 503 fr. ; Syndicat-des Ban¬
quiers en valeurs ; Compagnie Générale Transn-
tlantique ; M. Lboste ;M.V1. Pclissiçr-Tnnçn-et
Cie ; La Foncière Transports ; lloiland-Ajnerjka

'

ine, Mines de la Loire ; Société Générale, chacun
200 fr., soit 1.600 fr. : MM. Jules Lyon et Cie ;
M.. Legrand ; Compagnie des -Messageries Mari¬
times ; .M. Ino W. Cloud, de Londres ; -S. É-, Bo-
gh'os-Nobar' pacha ; Banque de l'Algérie' ;
M. Yansouni ; M. Louis. Iihueheur : .Compagnie
des Chargeurs. Français ; M. Aîîtrt Smith ;
M. Dçdeynn. ; Compagnie d'Assurances « La
Réparatrice » ; Société « Les Affréteurs Réunis
Compagnie Fraissinet et Q>< de Marseille.-;
M.:. Schneider ; MAI. Aublet, Leinaître „et Cie ;

S. E. le comte Cressaii ; MAL E. A- Laboudiâfi.
et Cie'; 'Syndical" -ou - Commerce. _ des alcooR.;
Aéroptanss Alorann^uiitaier ; Compagnie des.
Mines <te-la GraiiderCéinb.e,AI-, je Uoeteur La.
cten Graux ; Anonyme ; Anonynie ; MAI. Loo
Ching Tsal ; André, Roger et Leinoiue -Chajjlet;
WA1WM ; Mûrgan, Uargês et Cie g Doucé'," Mou-:
lin-et Co ; Flormo G. de Los, Ries ; J.- et A. Ni-
cjausse ; Beorges Scirwob ; FBatwes a's
Sjchappc ; ;•* nque suisse et-française ; Sociélâ
•Fjaris-Franee t -Syndical' National des vins, ci-
-dj-es, spiritueux et l-queurs ; ,ciii:un 1UO Ir„
.soit ; 3;tOO.fr.

Le Cômjté'Central de Secours aux victimes.«la,
'la Gmeic-é a pu diéjff,>cl dans lin délai tf-is-court,
réaliser plusieurs projets importants:.
! Notons tout qu'il, a.-,4'éljvi'é debi-eux- -secours ripçbvihtiic-;^-, à teèg iàTsqnnos |aj|r

.ciens militaires, -f.aiuiJJréAciç Mmjè&.m
gt-s.i, dans Je pfii's gram) déhèèrtaÀit. et 'qiii lui
olit été . signalés-par tes mairies. ïl" procède a'6«
tucljenièhru là. ciéatiùn d'un-institut-ou l'ouaït»
gpement commercial (fitéuo-d,a(d.yi...jgraiphie, lan¬
gues, i^préserflations, Me.;.-) seru a-junté aiiix vie¬
il,mes dé la. guéri» fmuMés. réfermés, réfii." és et
indigents) et-qu-i-«réa~diége -par Tufi+T"'- ,427.'

es qui se¬
ront mises à la disposition tins -réfugés des ré¬
gions ayant le plus soufftTt'\iqs bombardements,
çlps que eelles-d. auront été évacuées par
l'ennemi.

, ' i. Au:;. ...ëo
! L é'Sfpéè-é 'iuécsni. A® ptogrannifè' indntra

1 iinipcii-tiuice de .rétfe iMhvi®;,-qui iaohesoin .au- i
''m11 i w0U1,' h'éner à bien ses diffùriiifs pnsw itel», de .aide de-'tons ceux que la guerre n'a pastrop cruefllnilnt atteints. ■ t
Les burea-ux dit Comité CèiiiraTdé sécoui's aux

Mie limes dé. la-.guo.-r're sorti -étaJMte 1)8, nue- rte Ri-
, ciietieii... pnHHmit .yijôkc -île-"iriar.u iy,s lç .s0:r, (te .0 a J-J'icÛres - Les -ionids li'MilTdfM I-,!I'0-.'-Ttai,'Biènt ^O-i'emésiau1 coiii'i.ie ph çô-

Tou|Qur.$TS^eispii|i:.--i)f-, , 1— . 7-~r , i. -'(>
Un incident-"tragique.nqui .auiitît tnij aVd#

■oies conséquences sa-nglantes a; eu lieu, hier
M , 'Sf'ré ^tefiliKn.'inftsse. Au cotus d'un vio-lente crise de moréhlripyriani-e,. l'arlistè
draimd'quc Map.jrée iWlntroJ^rè,. Agé,37_ans ç.t iteineui-firit ù M.euiJdn, s'M
^ppecipjie suï^ra^ëjit pjàiitb-n'.'au,-
cpnmassaïaaf spédkfl d'é la 'n'are .MUnirvàR.'

jijnnt. M. Re-ssêguter, qtfr ëssâyar iFintCrviêbir
lijit fortement, frapiîé. par réiierguinène.:
,.'\prèsgu.ne" lutte acharnée, on parvint à'
conduire Wintrobei't à l'infirmerie spécial?
d,U Dépôt.

LES PLANCHES
ÉCHOS

n est heureux maintenant. A diverses re¬

prises nous avons signalé combien ce comé-
Hien s'était démené pour obtenir un « filon »
à l'abri de tout ennui. Le dernier, celui qui
lui avait apporté le plus de tranquillité, était
•un vague service -de colis postaux dont il
était chef.

Mais il avait toujours à craindre pour lui
-un départ possible pour le front. Notre
homme était, en effet, du service armé et
seul un concours de circonstances heureuses
lui avait permis de séjourner onze mois dans
cette- section de tout repos.

La menace iTun départ se faisant de jour
(En jour pïus algu-e, il décida d'être enfin à
tout jamais tranquille et il obtînt sa nomina¬
tion au gTacle d'officier d'auministration. Il
est aujourd'hui dans la capitale normande,
8tT fi promène -dans la rue Jeanne-d'Arc un
■uniforme flambant neuf. Toutes les. circu¬
laires, tous les nouveaux décrets peuvent bien
venir, il ne s'agit plus pour lui d'être con¬
ducteur de bœufs, empfloi pour lequel il
avait postulé a~u début, il ne s'agit non plus
de colis postaux, M. Pie'rre J...t ne .verra ja¬
mais les trancbéésrèîè première ligne, .il est
offirfEr TTaTfrmijuTrâTion et les poilus retour
du front lui doivent un salut respectueux.

Courrier des Spectacles
A la Comédie-Française. Demain mardi,

27 juillet, en soj-éfiè, à S heures très pièces, Le
Misanthrope ; La Veillée des Armes.
Jeudi 29 juufet fmatinée à 1 heure * Britan-

7 heures 43 très

8 heures : Le
Lu Princesse

raux des théâtres et concerts de France, Ordre
du jour :
L Lecture du procès-verbal de l'Assemblée gé¬

nérale ordinaire de 1914 ; 2. Allocution du prési¬
dent ; 3. Reppart du secrétaire-trésorier ; 4. Pou¬
voirs a. donner au Comité pour continuer la ges¬
tion de la .Société jusqu'après les hostilités ;
5. Rclir-aites : fi. Questions diverses.
A l'issue de l'Assemblée, un dîner aura lieu au

même Café, à 7 heures précises.

CINEMAS et attractions

nicus ; Tartufe. En soirée, a
précises : Le Demi-Monde,
Samedi 31 juillet, en soirée,

Passant ; La Nuit d'Octobre
Georges.

■vwv

A la Gallé. — Le théâtre municipal de la
Goité donnera demain mardi, à 8 heures 15, irré¬
vocablement, la première roprésentalion à ce
théâtre de l'Enfant du Miracle, comédaeJîouffe
de iMtM. Paul Gaveult et Itobèrt Charvav, avec
une distribution, de tout premier ordre que nous
publierons demain. . Ce soir, dernière de Durand
et Duraiid.

WW
j

Folies-Bergère. — Plus une seule place de li- ï
bne, hier, au lever du rideau. Et l'on en est à la !
70» représentation de .la Revue. Sans commèn- !
tahes ! i

wvv

Concert Mayoh — Lu. grande Revue Tout va I
bien ! Ai actes, 20 tableaux, 15. décors, 200 ces- i
tuhies. . j

ww

Pour prendre date. — Noire confrère Ch. Ro-
-bèrl Weber, diisecteur de, l'Echo TJièàtràl,' vient'
fie terminer dans les triunliées à X.-V, un'acte :
lu Coup de feu. .

ww

Aujourd'hui lundi, à. 5 heures 45, au Café
Grutier (15, tooulevahd Saint-Denis), aisseanblée
générale de l'Asisociattan des ôeci'à-au'es géné¬

'

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS^
THEATRE^SARAH-BERNHARDT. — Spectacles
de la semaine : matinées à 2 h. 15. jeudi et
dimanche ; soirées à 8 h. 15. samedi et di¬
manche : La Vierge de Lnièce, pièce en 4 ac¬
tes ' M. A. Ville'roy, avec Mme Blanche Du-
frène, MM. Jouhé, Marquet, Normand. Chame-
roy, Bouraei, etc., etc...

KTOSAAL, ~ av. de Cliehv. — 8 h. 13. — Su¬
zanne Valroger ; Val. Dor : lernandv ; Gos-
set. La Manulita dans Fcoliers d'Alsace, bal¬
let pantominie. — Attractions.

LA FAUVETTE (58, av. Gobet-h — Tous les soirs
..,1 inmille, pièce en 2 actes de H. Moreau et
J. l-'-roI.

CHANSONIA (10- b. Beaum.). — Tous les soirs,
donneur de Biil'-d'Aj, drame en 2 actes de Ch.
fiarbay.

ÏANTASfO (98. boni. Barrés). — Tous les soirs,
Doabmuc et O vumievijiù en 3 actes eie Ma.u-
,prey et Pougaud. (

6FAND 6C1GN01 — Le Médecin Imaginaire. —
Lé Piège. — Le Gosse. — La Lutte pour la Vie
de ClAleau.

CotVfEDIE-KOïALE. - On y va, revue de Léonce
Paco. - - - - . - ••• ■■

CHEZ MAYOL. — Tél. Gut. 68-07. — La grande
Revue « Tout va bien ! », 2 actes, 20 tableaux.
Damia. Alice de Tender et 60 artistes, 200 cos-
lûmes de Pascaud.

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulc-v. des Italiens. — T. 1. i.. do 2
t 11 h. — Actualités. — Programme varié. —•

^Intéressant. — Orchestre symptioiLiMUc.
SîVOLI-CiNEMA (14, rue de la Douane) (T41. j

26-441. — Tous les'-jours, matinée a 2 h. 30,
soirée â 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, a
cOté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. —■ Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.
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Faits DiversFinanciers

Bénéfices et dividendes
Les Compagnies .suivantes ont publié -les ré¬

sultats obtenus pendant le dernier exercice clos
et les dividendes correspondants :
Arizona Copper, — Bénéfice 163,047-livres, ster¬

ling ; dividende l shilling.
liank o[ Bounuinin limlfeà, — Bénéfice 17.171

livisjs slni'lteg : dividende t> êfrïïlîngi
Banque cgnlintiilale de Paris. —> Bén. 171.011

frautS çontoe qii.hlo, ; pas de'dividende.
D'nsios. [Manufacture- de tabacs et cigarettes).

-- Dividende 25 i'r. ' ■ - 1
lleidiuaimlariil explora lion. — Bénéfice net

0.680 livres sterling contre 8t210 dividende 3 %
.contre 4 .%.
Chemins de fer du Dahomey. — Dividende'

jrmlulçiiii à 5 fr ..

Chemins Loîiiiards. — L'anniuitéi .italienne ne
sera pas veinée 'et lé coup.vii de juillet sera de
5 mark 30 ou 6 couronnes 8. •

Cliemins de fer 'de l'Onesi.Algérien. — Div>
.dende Diainfemi t"v28 fr. 75. . '

Cimcnls Partland de SeMao. — Déficit 130:245-
francs contre un bénéfice de 1614102.
Eaux minérales d:Evian-les.Bains. — Bénéfice

net 554.732 fr. ; pas de dividende.
Hendef.son Trdnsvaal Estâtes. — Bénéfice

25.317 livres sterling ; .pas de dividende.

Le Figaro. — Bénéfice net 355.658 Ir. contre
;60l.3SS ; pas de dividende.

Ndphle Lianosoff. —. Bénéfice net ,2.774.032
.roubles contre 4.000.000 ; pas de.dividende con¬
tre .18 roubles.
j 'North Caucasian OOfielrU.Bénéfice 497.159
livres sterling eonlré 249.190 ; dividende 7 %
aux a,étions ,de préférence et-dividende-final-de
,1 shilling eaix actions ordinaires ; dividende
total maintenu à 2 shilling G pence.
Uyiniiun international des Pétroles. —• Béné¬

fice 1.314.903 fr. contre . 4.853.027 ; dividende
12 fr. 50 contre 50 fr.
Oriental Consolidaied Mining. — Dividende

•50 «près .payable -fin juiltet.
Société houillère du nord d'Ahiû. — Les ré-

gue. — DivWenoa 20 fr. contre 50.
Shamira Mines,. — Dividende intérimaire .1 .

shilling 6 ponce pour le tnimetefre c\qs.fin-juin.Société d'ds'phrilriliôn des- appareils Bateau, —
'Bénéfice net 325,202 fr. : cas de, dividende,.

Sooi'ét hnuillière du nord d'Alain.' —' Les ré¬
sultais de l'exercice cIqs fin juin 1014 n'ont pus
ééié publiés, 'mais if pgt à prévoir que le cortipte
de Profits et Pertes ue..se-soldera .pas- en déficit.
: -Société mèjaBmglq'itè du Pér'fjor'à. — Bérié-
vfiee iïèt 457/1,1.8 fr. contre 471.061 ; dividende

• maintenu è-OO fr. ■- ' • - i~.- - - - . -
Société P,ochelgrU!ise de Produits Almre.fkloV

rcs. — .Bénéfice.4e Lcxerri.ee 19134914. .502.434
(francs contre 671.142 ; dividende maintenu à
.12 fr. 50. '
Saie artificielle d'Iz'rcitr. — Bénéfice.net 358.349 -

francs contré 747,272 : dividendes : notions-, 6 fr.
IcunIre 15 fr. : les parts ne reçoivent aucune' ré¬
partition contre 9 fr. 'én 19J'3. '

Groispes et Syndicats
Syndicats

A 20 heures 30. — Commisaon Wmi'mstrative
de la Bourse du Travail.

Parti Socialiste
A 20 heures 30. — 11e Jeunesse (rue du Géntb

rat Biaise). 13» Jeunesse (au siège), „

PETITES ANNONCES
DEMANDES D'EMPLOI

TEUNE FILLE de 14'ans, ayant travaille com-
? ,me manutentionnaue, cherche emploi sinilJau'e. S'adresser , chez sa mère, Mme Brochr Tff."
-Passage Maurice, Paris (11e).

|l OAIPTABLE non mobilisable, demande"h ce livres, co.niptatajlté', étritureg, soit nardçrm-journées soit pour emploi fixe. ExrèeuceS
VT rham.nfCpre-ù ^ rùe Nola^Ltame-dya-Lhamp.s, Paris, ;6f).T -. . ..

J hfis, Jibéi-éèseivfce mifit.îS,«P . pemtre en bâtiment, désirp trouver proprié-
kT'T- P«*r trhvaux d'entretien à .Paris o-î enbânlieue. Prix modérés. S'adres.ser : M LouisG..., 5, rue- de Provence.
n VM'E veuve, vriwnUhrùiilf oo.nrtFls«ann*F?'

ïmtaZ" 'nL.LSlj.''Kîrèré B,li'lilcr'

gas1 iS'î|
Wi tsm

T'E pnwR.T nou
' est composé
Par une éqpipid miVners 'gjuid.tvu

Le Gérant : Léon Baylb.

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison" j7~Ds
123, rue Montmartre, Paris (2«)

fc'EoitGEs DamgoNj imprimeur


